
mercredi 30 septembre 2026
Atelier de lecture patristique

Première rencontre

Découvrir Augustin 
Comme annoncé le but de cet atelier est d’abord de lire les père plutôt que de donner un cours sur  
les pères.
Vous trouverez ci-joint un pdf de textes tirées de  Lire les Pères de l’Église, Nouvelle Anthologie  
Patristique de Anne Vannier publiée chez Artège en 2026 Notre première rencontre se basera sur 
ces textes.

Si vous voulez quelques bonnes références sur Augustin vous pouvez lire les Audiences de Benoît 
XVI des 9, 16 et 30 janvier 20 et 27 février 2008, que vous trouverez sur Vatican.va   >     Benoît XVI   >   
Audiences

Vous aurez remarqué mon intérêt pour la mystique médiévalle voici ci-dessous quelques mentions 
de st Augustin dans ces oeuvres

Sainte Catherine de Sienne, le Dialogue

Augustin, Thomas d’Aquin et Jérôme ont atteint le 4è état d’une typologie que le Seigneur donne à 
Catherine, 4 étapes de la vie spirituelle, c’est de là que procède leur science : 
Dès lors ce n'est plus seulement avec patience que mes serviteurs accueillent la souffrance, comme 
dans  le  troisième  état;  ils  se  font  gloire  d'endurer  pour  mon  nom de  nombreuses  tribulations. 
Souffrir, pour eux c'est jouir; leur souffrance est de ne pas souffrir. Ils n'ont qu'une crainte, c'est que 
je ne veuille récompenser en cette vie leurs bonnes actions, et que je n'aie pas pour agréable, le  
sacrifice de leurs désirs. Dès qu'ils sont dans la peine, dès que je leur ménage des tribulations, leur 
âme retrouve son allégresse, en se voyant ainsi revêtue des souffrances et des opprobres du Christ 
crucifié. S'il leur était possible de pratiquer la vertu sans peine, ils ne le voudraient pas. C'est sur la 
croix, avec le Christ, qu'ils veulent trouver leur joie; c'est par la souffrance qu'ils veulent acquérir la  
vertu et arriver à la vie éternelle, parce qu'ils ont été plongés et embrasés dans le Sang, où ils ont  
trouvé le feu de ma Charité; car cette Charité est un feu, un feu qui (289) procède de Moi, pour ravir  
leur esprit et leur coeur, en consumant le sacrifice de leur désir. D84
C'est avec cette lumière, qui éclairait le regard de son intelligence, que me vit Thomas d'Aquin, et 
qu'il acquit les clartés multiples de la science, comme aussi Augustin, Jérôme et les autres Docteurs,  
et mes Saints. Eclairés par ma Vérité, ils entendaient et discernaient au milieu des ténèbres ma 
Vérité. Ils voyaient clair dans la sainte Ecriture, qui paraissait ténébreuse à ceux qui ne la pouvaient 
comprendre, non par le défaut de l'Ecriture, mais par le défaut de la raison qui ne l'entendait pas. 
D85

Un passage sur st Thomas qu’on peut certainement attribuer aussi à Augustin :
Le glorieux Thomas d'Aquin disait lui-même, que sa science, il l'avait puisée dans son assiduité à 
l'oraison et dans l'extase, dans la lumière qui éclairait directement son intelligence, bien puis que 
dans les études humaines. Aussi fut-il une lumière placée par moi dans le corps mystique de la 
sainte Église, pour dissiper les ténèbres de l'erreur. D96

Que si tu regardes Augustin, le glorieux Thomas, Jérôme, et tant d'autres, tu verras quels torrents de 

https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/audiences/2008.index.html
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/audiences/2008.index.html


lumière  ils  ont  versé  sur  cette  Epouse,  en  extirpant  les  erreurs  vrais  flambeaux  posés  sur  le 
chandelier, et pourtant si vraiment, si parfaitement humbles! Tout affamés de mon honneur et du 
salut des âmes, ils mangeaient cette nourriture avec délices, à la table de la très sainte Croix. D119

ste Gertrude d’Helfta

3Celle-ci dit à son tour : « Seigneur, quelle récompense a-t-il [st Grégoire le Grand] reçue pour 
avoir enrichi et éclairé l'Église par tant d’écrits salutaires ? » Le Seigneur répondit : « Ma Divinité  
se complaît merveilleusement dans chacun de ses écrits, et tous les sens de mon Humanité y goûtent 
de suaves délices. Lui-même partage avec moi cette jouissance : chaque fois qu'un passage de ses 
écrits est lu dans l'Église, et qu'une âme en est touchée de componction, excitée à la dévotion ou 
enflammée d'amour, il reçoit autant d'honneur et de gloire en présence de la Cour céleste, qu'un 
soldat auquel on remet la même décoration qu'à son chef, ou qu'on assied à la table de son maître  
pour prendre part au même festin. » Le Seigneur ajouta : « Les deux saints Augustin et Bernard que  
tu  aimes particulièrement,  jouissent  aussi  de  cette  prérogative  spéciale  ;  les  autres  docteurs  de 
l'Église également, chacun selon l'importance et l'utilité de sa doctrine. » S. Gertrude d’Helfta Le 
Héraut, L4, ChX
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